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L'HÉRITAGE

COMEDIEN
PAR

PONSON DU TERNAIL.
——

( Suite.)

Muirtenant il descyndait à pded,
au travers du pare, donnait le bras à
Héva.
La jeunefille fondait cn larmes
—Chère Héva murmura lo sédac

teur, je n'ai pas voulu vous luisser
plus longtemps dans cette demcurs
aujourd'hui désolés pour nous. À
ceux qui sonffrent, il faut la fièvre
du voyage. Nous allens en Frazce,
chèro Léva; car, cu attendant l'heure

 

où je pourrai, votre deuil fini, deve- P
pir votre époux, vous avez besoin
d'hn chaperon. Madame votro tante
vous attend.
Héva prêtait l’orcillo à la voix do

Samuel et la trouva enchanteresse,
Et Déborah «t l'rantz avaient joué

leur rôle de cousins avce un calme
et un naturel qui ne laissaient rien à
désirer.

Tls s’en allaient À petits pas, la
lorme à l'œil, marchant devant Sa-
mucl. Le bou docteur suivait à dis-
tance, fumant un cigare os se frottaut
les mains

Fritz. était parti à cheval, deux
heures duparavant, une bourse pleine
dor duns les fontes de en selle.
La chaise de poste, qui, !a vei le,

avait amené Samuel ct ses compa-
guons, attendaiou au bas de la mou-

0,
Le postillon était on relle, Goliath,

toujours habillé çn domestique, se
prélassait sur lu siègo.
Un domestique du château deux

chovaux 4 n wan,
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Jorxy.—C'est bien v'nimeux mon pantin n’a plus l'air de lui faire peur.
LADÉBAUCIE.—(au Mail)—Tu peux changer ta danse autaut que tu

voudras, nous savons bien que c’est toujours le même quitire les ficelles

 

1fL'un était pour lo doctour, l'autre
our Samuel.
Frantz, Déborahet la blonde Héva

montérent daus la berline.
—Docteur, dit Samuel en mettant

le pied à l’étrier, j'ai voulu faire ia
souta à cheval, à la seule fin de cau-
ser avec vous,

Votru Seigneurie est très bonne.
—Bravo! docteur. Seigneurie me

plait. Vous avez le respect du mil-
lion ~
—Burtout quand il est entre bon-

nes mains, ricana le docteur.
—Si nous allons en Italio, vous

m’appellerez excellence,
—Bien volontiers.
—lät… en France ?
—Bah! fit le docteur, on ne £au -

rait jamais prendre trop de galous.
Je vous ferai baron, à Paris. Do qui
voulez-vous descendre ? D'un comte
Palatin ou d'uo roi de Pologne 1
—Cela m'est égal,
Onverra. Je vous trouverait peut-

êtro une généalogie toute faite. On
fait un ai joli commerce de pa:che-
wins depuis quelque temps.

 

 

Le postillon fit claquer son fouet,
et la berline s'ébranla.

Pondant dix minutes, le docteut
à gauche, Samuel à droite, galopèrenr
aux portières.

—Mais, au bout de ce temps,ile
&c luissèrent distancor par la chaise
de poste, ss rejoisnirent, rangèrent
leurs chevaux côte à côte et se mirent
à cauecr.
—Voyez vous, monsieur Samuel,

dit le médecin, vous avez eu tort de
mettre tout ce monde-là dans la eon-
fidence.
—Vous croyez ?
—Goliath et une brute, Franiz

un garçon vulgaire. ;
—Que pontez-vous de Déborah ?
—ÜC'est une balle fille qui vous

aime avec furic et qui, cn cemoment,
£ tient à quatre pour ue point étran-
gler Iléva.

--Diable | docteur...
—C'est enauyoux, les femmes ja-

louses, et 81, décidément, vous me
faites l'honneur de m'attacher à votre
personné...
—Comment donc!… mais c'’ast

Pp.

 

chose faite, mon bon docteur I...
—Alors, je veillerai à ce que vous

n'ayez pas d'ennuis
—Tenez vous à Déborah ?
—Je ne tiens à rien.
—Bravo! demain vous quitterez

Déborah, après lui avai donné son
collier et une centain« de louis,
—Tt où irous nous ?
—En France, pardieu! Si vous

voulez vous amuser, c’est à Paris
qu’il faut aller.
—Emmèneross nous Iléva?_
—Peuh !.. fit le docteur, qui sait

si demaiu votre caprice existéra cn-
corel .
, —Vousrôtes le di«ble en personne,
docteur ! ‘ .[
Æt Samucl eub un rire méphisto-

phique. ,
La nuit était venue, la berline rou-

lait au grand trot, les deux cavaliers
gulapaient.
—Dans denx heures, disait Semu-

el avec une sombre joie, nous serons
a Heidelberg...
—Oh ! oh ! fit le docteur, voilà un

homme qui est cncore plus pressé

que nous d'arriver... écoutez |
Samuel préta l'oreille, vt il enten-

dit ie galop précipité d'ua cheval
derrière lui. :

Cheval et csvalicr formaient une
tihouette toira sur ja route blanche
do neigo et ils -emblairnt précédés
pur un petit poiut rous fire ct lui.
ncux.

Le cavalier fumait,
—Pardieu-l- dit Sannel, ai pressé

qu'il sot, à moins qu’il ue soit mal
élevé, il s'ariôtera.

Et, comme le cuva'ier arrivait près
do lui et al'ait le dépasser, Satauel
lui cria : :
—ILe! monsieur, seri z-vous assez

aimable jour me donner un peu de
feu.
Ce disant, il prit un cigare dans

son (tui ct le mit à sus lèvres,
Le cavalier s'arrêta et rangea son

cheval à côté da c lui de Samuel,
Lis nuit était noire, assez pour que

le visage du cavalier demcurât dans
l'ombre, pas asecz pour que Samvel
pe | it rcconnattre les bottes fortes,
I'babit vert jause et lo chapeau ciré
d'un courrier du grandduc do Bade,
allant sans doute d Ebber:tein à
Carlsrhue,
Lo cavalier su pencha silencieugr—

ment, avançaut lu tête et le € gars
Samuel gs peccha égalementet ap-

puya son cigare sur le cigare du Cour
rier...

Mais, 4 la première aspiration, un
reflet rougcâtte éclaira le Visage du
courrier et Samue: jeta un cri et fit
un tel soubresiub sur sa sells que
son étrivitte Cuseu, et que, perdaut
l'équilibre, il tomt à de cheval.
ie courrier joua de l’éperon ot ro-

ppartit au galop.
Il était loin déjà lorsque Samuel

se releva pâle et frémiseant: ,Ç
—Mais qu'avez-vous donc? lui dit

le docteur; que vous est-il done urri-
vé?
—C'est mon père | murmura S«mu

el, d'une voix étrangléo.
Et il désignait de la main Ir cour-

bres,
—Vous êtes Zou! répondit le

docteur.
— Jo vous dis que c’est mon père ! .

s'écria Samuel, qui tremblait de tous
ses membres,
—Ec moi, fit le docteur, je vous

répète que vous êtes fou ! Votre père
est mort et il dort son éternel som=-

‘Kurbs' ein...

VIL

Cependaut, le jeune Fritz allait
atteindre les portes de Heidelberg.

Frita avait dix-veuf ans; il etait
blond, légèrement pcête ct fort mau-
vais écuyer.
On lui avait donné, à Kurbstein— 
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meil dans la chapelle mortuairedé
a 3

rier qui disparaissait daus les tôuè=
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,, UR (Jlpetit chaval grisqu'on:
aprelait° Vi/-argent, et ‘ani n'avait
pas son pareil dans tout le grand
-duché pour désargonner son cavalier,
Au départ, il avait baissé la tête à

la queue et n'avait dû son salut qu'’|.
sa présence d'esprit de saisir la ori-
nière à deux mains, 4

Vifarg mt connaissait forg.bion la
route de Heidelberg ctjl.a%ait conti
nué sa course, emportant Fritz oram-
round A son cou.

Pèndant uno Heure, Fritz avait
recommandé son âmo A tous les Linta
qui nt patronné l'équitation; depais
saint Martin jusq.'s saint Hubert,

Alors Vif argent avait eu pitié de
. a il avait cecsé ses cabrioles, ralenti
“tn galop et pris une allure inoffecsi-
ve, dédaignant de lutter avec un si
médiocre adversaire.
Comme li vanité cet le plus solide

apase:e du Ja jeunesse, Fritz s’élait
bientôt rossuré ou il avait fini par

* groire que le cheval était dompté, -
Dix minutes plus tard, Fritz s'était

avoué tout bas qu'il était un cavalier
accompli ; au bout d'un quart d'hou-
re, il avait allumé sa pipe.

Fritz était tout fier do la mission
de confiance qui lui était donnée.

Devenir le messager de Samuel, du
grand Samuel, celui qu’on craigaait
et qu’on admirait ; À l’Université,
c'était le rêve de tout étudiant imber-
be, ct co 1ève cc réalisait pour Fritz.

Aussi, loriqu'il s’arrèta à la porte
de lu Licorne, euteil une façon eon-
quérante d’appeler le biosseur, qu’il
traita de drôle, ni plus ni moins que
dans les drames moyen âge

Le biueseur était un fin cumpère,
qui tenait plus à un thaler qu’à un
compliment.

Il accourut, sa casquette de peau
de recard à la main, et prit respectu-
cusement la bride de Fritz qui lui
dit avec hautenr:
—Âs tu Leaucoup de monde chez

toi 1
— Une Jcuzaine d'étudiants,
—Mets les dehors.
—Hein ? fit le brasseur, ‘
—Dis leur que, s’is veulent s'en

aller, tu leur fais grâco de lu dépen-
se

Qui don la payera ?
—Moi.
—Singulier caprice ! murmurale

tavernier allemand.
Fritz prit Ia sacoche pleino d'or ct

la fit danser dans sa main,
—Conpais tu co bruit?
—Alore, dépéoche l... “
Lo brasseur rentra dans la taverne,

ot Fritz demeuré à la porte, l'enten-
dit qui disait :

—Messieurs, les gens de police
m'ordonuentde fermer. Si vous voulez
partir, vous me sauverez d’un grand
embarras, c’est moi qui régale...
Embusqué derrière le mur de lu

cour, ct tuuaut sun chevul Fritz entra
. dans la brasserie. La femme et les
deux servantes du brasseur su ré-
chauffuient au coin du feu.

Fritz j«tu deux frédérics sur la
la table ot dit:
—Voilà pour les dépenses des

étudiants.
—Mai>, monsieur Fritz, dit le,

braseur, que vuulez-vous donc faire
tout soul ici?

Fritz jeta en l'air son sac de pièces
d'or, qui retomba sur la table avec
un bruit qui oharwa l'oreille du bras
seur ot des trois femmes:
—Jo vous achète, dit-il ; c'est-à

dirs que je vous fais mes esclaves
pour uns nuit’ Si un voyageur vient
frappor, vous direz quo l'auberge ost
pleine, Allez ! c'est Samuel qui paie.

Le nom do Samuel expliqua tout.
Les exceutricités du -plug mauvais |'
sujet de l'Université, commo il s'inti-
tulait lui-même, n’étonnaient plus
personne, et le brasseurs’inclina,

Yritz ordonua qu'on fit disparaître
los pots ct les vortes vides, et, en
moins d'une heure la brazscrie eut
l'honnête apparence d'une auberge de
Voyageurs.

Fritz s'ivstalla au coin du fou et
atfendit. =
La soirée s'avançait. La-nuit était

froide etsombre.

(Acontiungr)
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ONSOMPTION— J'ai nn remède positi
pour ls maladie indiquéo ci-dessus; par
ton usage, des milliers do cas do la pire
ospèce et tr le anciens pouront êtro guéris,

Vraiment, ma foi cat si grande dans son efficaci-
té, que j cuverrul deux bouteilles gratuitumott
Avec un traité do valeur sur la maladie, À toute
personne seuffrant du cotto madadic. Donnez l’u-
dréssa du bureau do poste et peur l’oxpruss.
Dt ‘I. A, SLOCUM, sucoursule : 82 ruo Yongo,

Torouto.
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LETTRE DE“LADEBAUCHE
: À SON FILS

MoN PETIT GAS.

Je ne vais pas mettre des mitaiges pour to dire queje
suis en diablo contre toi ; on m'écrit que tu fais le fluch
avec tes amis ct que tu dépenses tout ton calairo le ça-
medi soir à bomrrer.

T'as pas honte de mener uno conduite pareÂle qui no
te mènera à rien, pas même à fuire un député. Jai le
cœur Serré comme une sauciso à penser que tu cs en
train do déshonorer la nom des Ladébauche, et je veux
to mettro quelques bons exemples sous les trous du nez
qui pourront peut-être to faire réfléchir,

Pour arriver à quelque chose dans cette vie, il ne
faut pas jeter dos copes aux quatre coins de la rue. Re-
garde par cxemple M. Olément Dansereuu, c'est un
homme comme un autre qui n’a jamais fait de mal à par-
sonne ct qui avait pour qualité principal d’être le frère
du Boss. Rivn ne pouvait faire prévoir qu'il arriverait
aux grandeurs ; mais il était né économe ; à peine sevré,
quand il marchait à quatre pattes, il avait un petit safo
dans lequel il mettait tout ce qui lui tembaït tous la
main ; des clous, des boutons de culottes, de épingles de
bois, des queues de citrouilles ete. Pius tard en gran-
dissant il continua “le même cxcreice en y ajoutaut das
copes [et même des trente-vous. Tout cela était mis
duns ua grand quard à lard corclé de fer. Si bien qu'à
peicearrivé à trente aus, il s’est trouvé à la tôte d’une
grosse sommc.et d'un grand tas de boutous, d'épingles et
de clous qu’il à étévendre à ln pawn-shop chez lo père
Albert. Il est devenn du coup un wonsicur et il a acheté
la Presse qu'il a payé cash,
Tu me diras qu’ilaurait mieux fait d'acheter une ter

ro ou le mteéo de l'abbé Chabert, mais cola ve nous re-
garde pas, tu n'as pas bosoin de fuurrer tou nez dans les
affaires qui ne te regardent pas.

Voici oncore l'hon. M. Beaubien que tu devrais imi-
ter. Crois tu que s’il avait passé ses soirées à payor la
traite aux amis ot à promoncr des blondes en sleigh, il
posséderait maintenant unebelle ferme avec des cochons
qui bite tous ceux du Canada ? Mais quand il
avait une société chez lui il ne faisuit pas des folies, il
faisait lui-même le matin un quart de petite bière et il
servait ccli lo soir avec un pot d'eau pour rincer la dal-
le à ses amis, puis il faisait apporter des grétons à mi-
nuit pourle souper.

Presque toutes nos grosses légumes qui sont à la re-
morgue do Chapleau n'étaient pas aux coces avant d’ar—
river au pouvoir ; ot Chapleau lui même était obligé d'y
regarder deux fois avant de dépunser six sous ; ils étaient
souvent forcés de kicker quand quelqu'un leur avait
offert une traite, ils mangeaient du chiard plus souvent
que des truffes, et ils retourasiont leur chemise pour ne
pas porter leurs copes chez les chinois. Une fois dans les
bonnes places où il ya do la Lraise, ils ont changé leur
fusil d’épaules et ils ontfait danser les écus. Mais l'argout
des grosses places du gouvernement ne coûte pas cher à
ceux qui la gaune, et comme ils pensaient que cela
durerait toujours ils n’ont probablement pas mis une
cope de côté. Aussi aujouin'hui qu'on va leur retirer la
vache à lait d'entre les pattos, ils vont se trouver cassés
comme un loafer le lundi matin, tandis que s'ils avaient
fait quelques économies il leur serait 1esté leur petit né-
vuszaire pour se la couler douce,
En voilà nseez pour aujourd'hui, ti Baptiste, j'espère

que tu n'es pas assez chausson pour ne pas avoir com-
pris ce que jet'ai dit, ct quand je reviendrai de Lon-
dres, je veux que tu aies un V dans le bas de lnine qui
est accroché dans la petite armoire près du lévier,

TON PÈRE,

LADEBAUCHE.

 

‘LE JETTATORE
 

Savez vous co quo c'ost qu'un jeffators ? Le jettaiore
c'est celui qui a le mauvais wil, c'est le porte guigne,
c'est ep un tuot le contraire d'une mascotte.

Si vous avez le malhenr de posséder chez vous un
jettatore ou d'on être l'ami, tout vous craquera dans la
main, les affairca les plus simples doviendront embrouil-
lées, vos finances scront obérées, In discorde règnora
dans votre ménage, le rôti ne sera jamais cuit à point et
vous ne pourrez pas garder de domestiques.Aussifuyez le
jettatore comme la peste | comme la‘picotte | comme un
discours do Chs, Thibault !
Lo jettatore abondo en’ Italie, c'est là qu'il a pris

nnissunce, mais il en existe partout ; ainsi à Montréal
M. J. B. Rolland éat un jettatoré pour les candidats À
la mairie, il a le mauvais'œil par excellence pour tous
ceux qu'il supporte ; feu M, Beaudry ot DM. Décary en 

 

[8a reule présence suffit pour
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anéantir les chances
de succès de ceux qu'il patroone. Ses amis ne s0 sont
sperqus que tout dernièrement do cette fichcuse
infirmité. Ils l'ont euÿplié'd'entreprendre un long voy-
age,lui offçant de payer les'dépenses, ou de se cacher
‘dans quelque trou commo de crapaud à l'approche des

ands froids. Co
Mais M. J. B. Rolland n’é%t pas un jettalors comme

n autre: il cst persuad& qu'il a le bon @il; sa convie-
tion profonde est qu'entrene mascots et lui, il y à peu
de différence; ausei loin d'écouter les exhortations de
ses omis, il s'accroche à eux avec la tenacitéd d'un cram-
pon ministériol. ‘

Dès lors plus d'espoir pour cesinfortunés| Il suffit
d'être bien avec M, J. B. Rolland pourqu'auéuhe ambi-
tion ne vous soit plus permise ; s'il vous salue votre po-
sition est compromise, s’il vous serre la main vous êtes
un homme cuit et vous n'avez plus qu'à choisirentre le
fer ct 1+ poiscn.

Le candidut À la maîrie que soutient M. J. B. Rol-
lend se trouve donc dans uno situation gênanto ; aussi-
tôt qu'il l'aperçois daus 1a rue il ge sauve de l'autre
côté ; il a défendu à ses domestiques de lui permettre
l'entrée de sa maison, ses amis font bonne garde autour
de lui pour emyôcher ie jetlatore de s'en approcher; il
est récolu enfin, à lui jeter des sottises au nez, s’il vient
§ le rencontrer, dans l'espoir de détruire_ce charme né-
ate.
Mais cos sages précautions seront inutiles ; lo mauvais

œil de M. J. B. Rolland à uno puissance étonnante, et
comme celle des grauds magnétiseurs, son influence per-
nicicuse peut s'exercer de loin comme de près,

 

TASSE ET LES SAUVAGES.

M. Taesé est dafis son bureau occupé à rédiger un
article pendard quand soudain il entead des clameurs
itnitans les cris d’unimaux variés, surpris, il appelle M.
Gélivas pour savoir ce dont il s'agit.
M .Gél nas.—Mattre, ce sont les sauvages de Caughna

wrga qui viennent vous rendre visite pour vous remercier
du beau discours que vous leur avez fait avaler,
M, Tassé,—C’est assommant cela! ou ne peut pas

être trauquilie une miuuto,dites à Marion qu’il les reçoi-
ve A ma place.
M. Gélinas.—Jai enteudu dire qu'ils vous apportaiont

de riches zadeaux.
M. Tassé.—Alors, c’est diffiront, faites les entrer :
(Au bout de quelques instants les sauvages entront

eu costumes de grande céfémonie, accompagnés de leur
interprêts le Docteur Tucker do la Montagne Verte.

Le grand chef de ln tribu (présentant à M, Tassé
une pipe allumée) Chicchocchachicola,
M. Tassé,—Qu'est-ce qu’il dit?

L'interprête.—Tl vous pric de mettre lo calumet de
la paix daus votre gueule et de tirer une touffs,

M. Tassé.—(ennuyé.) C’est du tabac canadien qui
n’est pas sec, ju suis sur que cela va me rendre malade,
mais enfin il faut s’exécuter. (Il tire quelques bouffées
en faisant la grimace.)

Lo grandchef de la tribu.—Tioum la tioum |
L'interpréte.—I1 salue cn vous Ia lumidre des lumid-

res le plus grand esprit du monde et une foule d’autres
qualités trop longues à énutnérer.
M. Tassé.—(visiblement flatté. Romereiez ce bon

sauvage et dites lui qu’en récompensaje lui enverrai un
abonnement gratis de la Minerve.

(Le Docteur Tucker fuit partdo Jajchose au grand chef
qui se livre à des cabrioles gigantesques qui manquent de
fairs tous reuverser.)

M. Tussé. (ravi) Quelie satisfaction ! Je n'ai ja-
mais vu quelqu’ua aussi hsureux d'être abonuéà la Mi-
nerve |
Le grand ch of —Tium la tume!
L'iutorprête.— Il dit qu'il est très coutent parceque

de cotto munière il aura du papier pour envolopper les
curiosités sauvages qu'il envoie à vendro à Montréal.

M. Lussé (méconteut).— On m'a dit qu’ils m’uvaiont
apporté quelque souvenir-
Le grand chef.—(présentant un petit paquet) Bala-

oum boum boura !
M. Tassé.—(a part) Veilà mon cadeau ! (au docteur

Tucker) qu'est ce qu'il dit ?
L interprête.— 11 dit que vous êtes nommé comman-

deur de l'ordre du Puisson Rapide, un des plus grands
honneurs auquel un blanc puisse prétendre, ct il vous
apporte l'insigno de l'ordre.
M. Taseé,—Jesuis très flatlé, voyons la décoration,
L'interpiête —(dépliaut le paquet ) C’est une arête de

haddock qu'on se passe dans le nez ; lo grand chef vou-
drait que vous essayez tout de suite de le mettre, pour
juger del'effet.

M. Tussé.—(vivement) Diable ! non ! dites au grand
chef que je ne porte des décorations que le dimancho
(aux eauvages) salue bien messieurs les sauvages,

(Les sauvages comprenant qu'on leur donue congé,
sortent cn s'inclinant.) ;
M. Tassé,— (à Marion) Une arrête de poisson ! c’est

bien maigre ! Si nous étions en caiême encore ! les sau-
ges sont des pingres et tu préviendra on bas qu’on n'en
voie pas la Minerve comme jo leur avais promis,

 

TRIBUNAUX.
 

Un faux cuirassier.—Le jonglage des œufs.

—Puisque j2 vous dis que je suis maréchal-des-logia
—C'est possible,mais ce n’est*pas une raison pour jeter

des œufs à la tête de ma femme, |
Ce dialogue s'échangeait, il ya quelques jours, à

veuf heures da soir entre un marchand de vin, le sieur savent quelque chose ! Duclos, et un magnifique maréchal-des-logis de cuiras-

  
 

 

LE RAPPORT ANNUEL

  

Son total énorme et sa distribution-
Capricus de la fortune,

 

Liste partiello des prix au-dessus de $1,000

payés par la compaguie de Loterie del 'Etat de

la Louisiane pendant l'anuée finissant en No-

yembre 1886, ainsi quo le nomet l'adresse don-

héw à laconpaguie par lus gagnante, excepté

ceux dos proprictuires qui cn out fait la doman-

de.
Les reçus pourlesmontants sent gardés dans

Jai bureaux du la compagulé,
—

TIRAGE DU 15 DEVEMARK 1885,

Payé par la Banque Nationoln de la

outsiaus, pour le comple de Wm M.
McArthur, Limington, Me.,o..0 cones

Loon Marthe, 19 rus st Charles, Nouvel-

lo Urléans. Lin.....0….000csonesasenccce

Charles T. Pardue, aux soins ue Ourhart

& Ito,, 49 Place Park, New. York...

Jacob MarzolfTT: ke Station, Cal..o vv

Mrs Murgar- t

À

Naglo » °

Mes Mary \V, Nul, $ Memphis, Toon
Colvmbus R. Lois San Francisco, Onl,
J. 0. Webster, . .

Heck Bang, Ô Cartuliton, Ky... sore

7, G, Hand, 439 W. 7th st,5t Paul,Miun
A.M. tGondron, Boston, Muss.... ….
Geo. N. Tichenor, "ucsom, Ars 0...

A. 'T, Beck, Lancaster, Uhio. sore .
T. C. Daughert , Elizaville, Ky.....0.
Anglo-Ou'ifo Bauk [iumited], San

Francisco, Cul....……….1oususecionces

Benno Busch, 264 rue Klm, Chicago, 11L

TIRAGE DU 12 FEVRIER 1826

M, Ditrichstein, aux soins de M. Grots
8 rue Ch:mbers, Now-York...

J. F. Denson, 927 rue Main, K
MoO.csssccsseusseesss

I, Schwartz, Kansas City,
J. W, Barnes, Kansas City, Mo..
E. A. Buraside, Cincinnati, Ohio,
Joseph Wittenkeller, Chicago, IL.......
Albion K, Simmons, 9356 ruo Elm, Mar

chester, N. H,.……00 1000025 sacu00s
Uriah Kfoster, Kast Hickory, Ya.......
1)r W. A. Turner,10 Third st, San Fran-

cisco, Val. ....00srss0t 010000020000 00e
J. B. Martin, 602 rne Howard, ban

Francisco, Cul . .....0cecseneersa0se
G. Broetziman, lfouston, Toxas..…..…..

J, C. Kieintelder & Lo, Honstou, Toxas,

  

 

   

 

TIRAGE DU 9 FAVRIER 1883

Annie Smith, 113 rue Liberty, Nouvells
Orléans, bidcaeeseeens cee srsanarete

Andrew Doyle pt Cow.Thos Shonhan, | 59 Brdway,New-York

Fredarick Scharf, 704 DeKalb ave,
fsruoklynn, N. Y....... » 2000

V/. V.. Jonce, Murphysboro, 1a.........
Crottfrod Andorson, Steamur *“ Onward ”
Market st, Wharf,San Francisco, Cal,

Welle, Färgo & Co, Sau Fraucinco, Cul .
Gus, Foith, Vicksburg. Mise...
W. F. Rudolph, 1418 West st, Oakland,
Oal Lens soe.c ons crane se core cru ne0000

D. B. Huntley, Carlisle, Now Mexico...
W. M, Finncano, Oakland, Cal...
Wells Fargo & Co's, Hank,San Francisco
J. 0 Seebach, Bul Wing, Minn,.......
Wells Fargo & Co's Bank,3an Francisco.

TIRAGE DU 10 MARS 1888
Angust Wiberg, 1431 south10th st, Oma-
hay Neb. oui svass ans veonaas nonssans

Merchants National Bank, Cincinnati, 0
Ex-Supervisor Arthur M. Jébbitts, 113
Sacramento St, San Francisco, Cul...

Oaputaino James Garvin do Garvin & Co
San Francisen, Cal..scessveenss ver

Welle, Fargo & do's Bauk,San Francisco
Olaf Anderson, 410 rus Chestout, San
Francisco, Col. .... creas

Fred Welp, rues Mont
Ran Fraticisco, Cal - +...

W. G. Colmory, Kosciueko, Wiss
W. A. Thomas, collected through Bank
of Livermore, Livermore, Cal... .... cee

John Graves, 418 k. 79th st, New-York,
C. Kurtz, Cinciunati, Ohio...
C. Li. Young, London, Ky.
J. C. Martin, St Helena, Cal......
Canal Bank, New-OUrléans, La...
G. 15. Moore, 87 N. 21st, Pittetiel]Mass
Wells,Bargo & Co's Bunk, Sau Francisco
Miss Adelia Puwelson avec Mme Ouer,
modiste, Taylor st, San Francisco, Cal,

  

  

 

  

 

TIRAGE DU 13 AVRIL 1886

Theodors Leutz, 8 Wiliam Court, Bos-
ton, MAsh .Lessessrss sa0uc0e once

Rufus F. Bacon, Portiaud, Me.
Lruest Autz, 821 ruc Daronne,
Orlénuy, Lim... 0.00 .

John Dusto, rues Clara
vello Urléans, Ta ..... ees

Loyd G. French, Colesburg,
Henry Lotz, Puterson, N J
John I, Minnivg, Lake Shoro and Mi-
chigan Southern R. it, Toledo, Ohio...

Joseph Placet, 716 Caso st, Davenport,
Towa. iene. ieaeniennes vere sesosvou0

Jade H. Pratt, Guatemals, 0 A... ..
Mise Annie Burke, Washingt, D. C
Christ Hanse, Washbarn, Ll, ........
hiiss M Mueller.396 Divimion st,Chicago.
F. B. Chance, Paradise, Nev...........
Texas Expro;s Co, Galveston, Tex,....
J. B. Boattie, 333 Wushington at,Brook-

Jyn, N. Ÿ Leuccsssssecuescenss 4000
Guutav Wangebn, lincknsyville, IN...
O. 11. Loeb, New-York ... sas souuns
Ira Anderson, New-Y rKk...…………....
Fred Bodg, Arenzvilie, ML. .….

  

  

TIRAGE DU li MAI, 1886.

W. Hunt, Vinoton, Als, par la Cit,
National Bank, Selnia, Ala,

Mrs Sarah Apple, 305 Hayes
Francisco, Cal ...…...0…0ceureus .

Harry Johnson, collects par Chauncy J.
Stodwell, conducteur pour C, C. C. & I,
Railway, Cleveland, Ohio... 100000<

John Olson, 79 46 mo K., Now York... …
O,H.Bessey, West Enosburgh,Vt collecté
par la National Park Bunk, New York.

Payée à Joseph Montrenil, Canal Bank,
par une porsouno du lo Vers Oruz,Mex .

Edward Quinn, Alliance, Ohlo, par la
Adams Express, Cleveland, Ohio...

M. Harrison, 606 Doluwaro Avenue, Phi-
ladelphie, P6 040 +000

Thos McConnell, Mugford, Dak.....
G. A. Kimmet, Baltimore, Md. .......
Mrs W, O, Hubbard, Jos Angelos, Cal,
LB Miller, Ialecl, Ky, par P. G, Potter
& Ofc, Bowling Green, Ky.... ">

Adan Aull
Benjamin ¥ I'routy, Hartford, Counn......
J. K. Mathews, Kureka, Cal.,....,.
R. B. Ballew, Princetowe, Mo. ......
C. E Spencer, J. acksonville, Fla...
8, Lippman, 903 way, Ouktand, Cal
M. W. Putnam, Brightwood, Id... or

   

   

 

TIRAGE DU 15 JUIN, 1¢63
—— ;

Mrs Annie M Cross, Knusas City, Mo..,
J. M. Biokotts, Crester Butte, Uol,......,
Mrs J. Clark, Fern., Clurion (*o, Pa...
J, W. Williamson, Wi:low Grove W. Vre
Payé à la Bank of Coimmurce, Memphis,
(TONI. Le sr or ess a cc recent trees sree eves
Pays A 1a Wells, Fargo & Co's Da.k,
Sau Francisco, Cal...

J. T. Colby, Willows, Gal... rensocs
Payd & Li I, Doize,People’s Bunk, Nonrel-

asovs veus agree

  

 10 Orleans, Lia,srovsse

 

  

$80,000

16,000

15,000
16,000
15,000
15,000
15,000
2,000
7,000

  

  

  

 

30,000
30,060

25,000

25,000
15,000

15,000

15,000
5,000

15,000
15,000

15,008

15,000

+ 15,000

15,600
15,000

13,000

10,000

5,000

sons …. 5,000
4,000
5,000
5,000

.+x….» 1,200
2 628 Gratiot st., Détroit, Mich, 1,200:

1,200
1

£0,000
80,000
15,100
15,000

10.000

10,000
5,000

5,000
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Wm G. Seymour, 195 rue Thalls, Novels,
1e Orléans, Le. 0,2 Â000 tone x
erican Kxpress Og,Coluribusn.Oblo 5; 44,000

WT Putnam, 140 Stato St, Tonton, Mass 2,00
James Carley, Boston, Movs. +... 2,000
Samuel Pearson. Washington, 2,000
Joshua Burrell, 2213 D 6t, N, W., Wash-

ington, DôAI:L.....4 =ceccaccun0s . 2,000
Ohss J. Enmmiers, Steuthore, Ohio... 2,000
Flrat Nationul Bank, Pontiac, Mich.….….…. 2,000

Anglo Californian Buuk (Ltd.), San Fran-
Cisco, Cals.ousscucsrraucce0e

 

  

   
 

TIRAGE DU 13 JUILLET, 1580

Wm 'Olem, Monrooville, Tud.….…..... 15,100

A H Jones, Anniston, Ala... iecers soos 118,000
Mrs Mary J. Golines, 208 Princotown st,
Hast Boston, Mass …... +0... 15,000

Wells, Fargo & Co'e Bank, SauFraucisco 15,600
W. 1; Oushman, Worcoster, Aass....... 15000

Ino LI. Bonen, 330 W. 46th St, New York 6,009

Henry Sass, 20 Western uv, Toledo, O.. 5,000

Carl Videman, au toin de Meyer Bros.

Drug Co, Kansas City. Mo. cow c0.000s

Vito Dilorenzo,coin Washington ot Laurel

Sts, Nouveile Orléans, Le. tere

Eug, Lafou, 1x nisou, Tex.

John A. Stewart, 0 Laf.yutt
MCI. cove rriniansenss ven

Johu W, Milier, Polmyea, Mo. .
Second National } wk, Loni ville, Ky...
E. W. Warren, 554 Malu ¥t, Springfield,
Mass..0..02 1001 ec 00 sa 008 saa ven

Frank io Gowci*, Boaton, bass,

J. H, Powell. South Valeo, Ua. ee 1
Waoiis, Fare & Co's Bale," nn Francisco. 1,200

RL Briley, Thorpe, Tenn ,..….….….….…..- oo 1,200
Thoa Mason & Co, an soin de À McAul y

205 £Uth-ve, Michwmond, Va...
A. W. Oxley, Sun Francisco, Cul... +0-
George Klein, 603 6u Tu0, Sat: l'rancieco,

  

5,000

        
5,000
2,600

2,000
2,000
2,400

  

2,000

 

1,200
1,200

Blo ioeieiasiies 0 ccssg ec 0000 ..…... 1,700
Mra Mary E Murdock, 0641 FolsomS*,,San

Francisco, Cul... 1520000 re csonseseuer
T, 'T. Smith, au soin de MM, Lui ke et
Ulrich, San Francisco Cal...2.006000000<
Charios Clifford, St Paul, Mian..........

TIRAGH DU 39 AOÛT, 18£6,

Wells, Fargo & Co's Bauk, San Frauclsco
OB L…...0unsesne + savacvensuouv00 0 10,000

German Bank of Memphiv, Tenn, ,, 5,000
Ienry Tajor#, Holbrook, Mass. 5,000
B. Frank Burpee, 8 Granite

Boston, Mass... une
J. N. Smith, Fort Menroo, Va.
Mra O. Goldamith. 747 North

Cliicago, 111 .....

1,200

1.200
1,200

 

   

 

  

5,00
2,400  

1,200
J. Disque, Philadelphie, Po... we 1,200
Jas J. Chinclny, coin des raes tar. ct
Perdidu, Nouvelio-Uil nus, Le... . 1,200

Mrs BM. Broderick, 2+ ruo l'rieur, Kle
Orléans, Le. .….….......…00.0euaceec sac c0- 1.200

Bank of Commerco, Kansas City, Mo... 1,200
W. 1.. Wacenult, Montgomery, Ala,...,. 1,200
Mill J. Carr, Concordia, Kas... 0000, 1,200
Jno. M. Masson, Kansas City, Mo ...... 1,200

TIRAGE DU 14 SEPTEMBRE,1826,

Isaac Wilmarth, Deerfield, New York,.. 16,(00
Alex Mahen, Cutson ¢ ity, Nev.........,. 15,010
Juo. Oonner, uu eoin de Cammuck ot
Docker, 28 rue, intro I et K.N. W.
Washington, I» GC... 500000000000000 1,000

Gco, W, Fouch, Osccola, lswu «....... 15,000
Amaro Aranjo Bibeiro, Boston, Mass... 16,000
Wolls Fargo & Co's Bank, San Francisco 16,000
Paul Bunker, Orietal Warehouse,lat and
Brennan Sts, San Francisco, Cal... 15,000

Payà l'Exchange Bank of Dullue, Tex.. 10,000
T. #. Loe, Philadelphie, PO...…50000005
Eduardo Marquez del Pino, ! 822, 13e rue
Lazaro Vila, H., N. York 10,000

  

Mra J. C, Sullivan, Chicago, M ...0000000 F,000
L. L. Voss, nu sein de 11. 18. Olsen & Co,
90 Superior St, Chicago, Ill... veces... 5,000

J. G. Lalande, Banque Kutionals de la
Nouvelle Orléaue,pour un de ecs dépost-
RAITOS ..… +s000c0 acc rocccrn000o0c0u00. 5,000

D. I, Bentley, Traxillo, Honduras, A.C.

    
  

   

   

 

5,000
John KR, Durif, à ouisville, Ky vuvrverrrn, 2,000
E. U. Heed, Portiaud, Dak. ....... 0...BL

TIRAGE DU 12 OCTOBRE, 1886

Wm. H. Turner, 83 rac Randolpo, Chica-
go, Ill... casserees se 15,600

Chus J. Herrman, Muakegon, .. 15,000
J. N. low, Jameztown, Lak... » 16,000
Loudon Paris and American Bank, (Lim.)
San Francisco, Cal...….….….…………. se.rss0s. 15,000

A. 5. French, 5 rue Ferry. New York... 15,000
Marcus Stone, 35 ruc Eddy, SanFrancis-

co, Cul aa daesa00 0006 cn un ss 00000 wees 6,000
Mrs Mary Logue, collects par Rideout
Smith et Cie, Oravitle, Cal............. 5,000

Colin Kitchen, 819 ruo Chorsy 5, Bich-
mond, Vn L.....…00000000000 rss 5,000

R. M. Whiteside, Cisco, Tex tee ore B,ULO
Jno. M Eunniog, 116 9¢ rac, SW, Wash

iugton, D.C rune oe we. 5,000
Arthur il, Baruahy, £7 Noth st, Boston 5,00
2, 1. Babbit, Denison, Texas oon ….. 2,000
G.W. Jackson, lirpwasvilie, Tenn, , 2,000
Dowct Boyett, NMojuve, Cal . x
Farmers & Drowers Hark,L
Wells,Fargo aud Co's Bank,
Boyd Corwick, Muscontalh, 1
P. A. Dassons, 52 1) wih +

    

 

N
Wm T Ridgway, New Yo
G. HL. Smith, 1223¢ rue \

 

TIRAGE DU 5 NOVEMBRE 1886

Elizad Peter.on, 53 Houlton st, Boston., 15,000
A.L Beltram, 193 rue Jsplinade, Nou-

velle Orléans, La... | vee 15,000
T. L. Pindell, Keene, Ky.. ceesieverreres 15,000
Cline, 0. Lkhoim, 154 run Townsend,
Chicago, Ill... 2200 ssacec0e 15,000

  
  

 

  
   

Mrs A. Kinsey, Manche
Riste Bark of Virgina,

Wells, Fargo & Co's Bank, 8
Cal...ovue or a…astserss cousec0cen.- Df

Henry I, Valencia, Ban Francisco, Col... 6,0.0
Traders Nanozal Bunk, Sau Antonio,

  

TTOX, 200000 © canon senttees sscece0u. 5,00
W. M. Brown, Boston, al 5,00
Anglo Californian ltale, 2,000
G. Kocco, ttockton, Cul, PAT
Wm. Tonkin, >un Jose, C 2,009
Jas. K. Dozier, Cairo, TU . 1,300
Daniel McColl, New-York... . . 3,200
Miss V. Shaw, per L. Bernhard, 25
5 Wost 3tthst, New-York....…..…........ 1,200
Wells, Faurgo & Cu's bank, ben Francisco, 1,200
C. Haldenrich, aux soiua du U. H, Gra-

fonstall, Shukopee, Minu.............. 1,20)

Pourles détaits du prochain grand tirage mon-

uol, voyez aujourd'hui l'annonce daus une au-
tro colonno de ce journal.
 

M. Calino vient de prendro une
bonue bretonne, fraï:hement débar-
qués.

Hier matin, il lui demandede l'eau
chaude :
—Maie, monsieur, vous en avez,

répondelle ; je vous en ai monté hier
au soir.

On cause des rouvelles du jour.
— Vous savez quo le ¢ San-Salva—

dor » u péri, corps et bien ?
La comtesse de Santa Gruo, d'un

dir mystérieux :
—1I% il paraît qu'on ne dit pas

loutEEN.JET  

 

siors, au million d'un tohu-bohu général ot devant une
foule de'curieux attirés par la bagare, - +‘?

Nu-tête, debout devant le comptoir (deboutcat uno |
façon de parler, car le cuirassier, vacillaitterriblement
sur ses jambes),Cordhomme—olest le nom de ce mili-
tairo—d'ude main tenant son sabre quiflugeollait comme
eon propriétaire et de l'autre lançait consciencieusement
des œufs revêtus de leur coquille surla figure de la femme
du marchand de vin placée del’autro côté du comptoir.
# {Quel motif avait-il de prondre pourcible les jouos et
le nez de cette dame ? C'eet cu que nous no pourrons
nous expliquer quo par lu déclaration du marchand do
vio constatant que Oord-homme avait déjà bu chez lui
onze pruuca à l’eau-de vie, deux litres À soize et en outre,
d'après son témoignage pittoresque, trois verres de cassis,
pour se faire uve... bouche. ’

Mais, malheurcusement pour Cord homme, lo dél't d'i-
vresse et do jonglsge avec des œufs sur une tête du mar-
chaude de vin ne sont pas les deux seuls qu'ont ait eu
À velover à son illégal de costume mulitaire. En effet,
Corhomue «st de £un état simple ouvrier ferblintior nu
Marais, et n'a jamais été cuitursior pour l'excellente rai
son qu’il est Suisse de naissance et qu'il ne doit lu service
militaire qu'a la patiis de Guillaume Tell,
À l'audience, Cordhomme explique comment il a été

amcné à revétir un uniforme qui ne lui «appartient pas.
—C'était pour rigoler. J'avais bu un verre avec un

ami qui est un vrai maréchal des-logis, Alore, comme il
s'était couché pour cuver sou vin, j'ai pris res affutieux
et je me les ai mie, histoire die rire.

D. Vous lui avez laissé son casque?
R. Oui, vous Cuimpreucz, cuintue il en avait attrappé

déjà en buvant ovec moi, çx lui en fuit deux. (Hilarité
dans l'auditoire.)

Le tribunal n'ayant pas trouvé cotte explication suffi-
saute, Cordliomme a été condanué A hit jours de prison
pour port illégal d'uuiforme militsire , et 4 100 francs
d'amende pour ivresse publique,

 

UNEIDYLLE PRINTANIERE.

À PROPOS DE BOTTES,
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. PARISIENNERIES
ely telTR x - 4 |-

Toe ro
—O'était, il y a quelques jours, dans une 'petito mai

sou des faubourgs.
Deux ouvriers, le pèro et la mère causaient onsemble

tout tristes, au matin, da la fôte de Noël. Le jour gris et
brumeux commengait à poiodre.
Tout à coup l’homme dit:
—Femume, qu'est-ce quo tu as mis dans le soulfer de

la petito ? :
—Meis, mon mi, tu sais que nous ns sommes pas ri-

shes cu cs moment, je lui revaudrai cela l'année prochai-
ue.
À co moment l'enfant accourait toute joyeuse dans la

chambre,
—Papa ! maman ! regarde donc ce que le petit Noël

tu'a envoyé ! C'est que j'ai été biou sago aussi !
Et elle moutrait ue pauvre petit moineau qu’un coup

de vent avait saus doute rabattu dans lu cheminés et qui
s'était blotti tout effard ct tout affa né dans le soulier de
la petite fille.
Et depuis co jour le moineau est l'hôte de la maison.

nas

—Deux amis causent dans la rue:
—Avez-vous remarqué, comme moi, comme il arrive

souvent qu'un fils ne ressemble pas à son père ?
—C'est une remarque fort ju:te, en effet.
—Vous avez dû connaître le mien ?
—Fort peu ; mais j'ai entendu dire que c'était un

homme de beaucoup d'esprit

£Tx

— Une ménagère examine, dans un bazar à bon mar-
ché, une nouvelle poterie, prétendue incassable ct inal-
térable.

...Mais demande la femme avec une nuance d'inquié-
tude, est-cc que ¢3 ne donne pas du golit aux aliments!
—Au contraire, madame, réplique le marchand, ç1

leur en cnlève!

"x

—Fntre anarchistes.
—Est-co bien possible, mon vieux Floupin ? Toi, un

pur, un vrai sans culotte, tu es asonné à un journal de
modes?
— Je vais t’expliquer, ça flatte mes passions. C'est un

régal pour moi de voir des partreus.… découpés !

PS

— L'un des oncles du jeune Toto est gravement mala-
de.
Le soir, avant de se sc mette au lit, le gamin fait en

cas termes sa touchante prière :
— Mon Dieu, je vous prie, conservez mon oncle Emile,

au moins jusqu'aux étrennes |
FF

—Un député à un de ses collègues:
—Vous savez que lo sénat est en train de discuter la

loi sur les aliénés.
—Eh bien ?
—Etga ce vous inquiète pas un peu ?

#Tx
— Guibollard se fait couper les cheveux, Quand Yo

pération estterminé, le coiffeur lui met uno glace devant
les yeux pour qu’il puisse juger de l'effet de la coupe.
—Vos cheveux sont ils bion comme cela, monsieur ?

ajoute-t il
Guibollard regarde attentivement, puis rendant le mi

roir au coiffenr, s’étendant dans son fauteuil et recroi-
sant son peignoir:
—Non, dit il, je les aime mieux un peu plus longs!

xx

—Cilino, qui n'a jamais eu de chance, a trouvé le

moyen de dompter la mauvaise fortune : il s'est pendu,
afin de posséder un bout de corde authentique qui lui
porte bonheur,

xx

—Aucaté:
Monsieur sachez que je ne partage pas votre oginion !
—Vous vvez raison, ça la diminuerait,

PE
—Auays de la bohême:
—J'ai mis mon soulier dans la cheminée, hier soir.
—Allons done !
—Parole d'honneur. On ne siit pas ce qui peut arri-

ver.
—Etalors ?
—Je l'ai retiré ce matin.
—Bt qu’est-cc que tu y as trouvé ?
—Untrou,

Tx

—Naïveté.
Onlit dans un journal mondain,
“La princesse Béatrix vient de mettre heureusement

au monde un jeuue prince.…”
Notre confrère s'attendait il donc à la naissance d’un

vieux prince ?

dx
M. de Vestoncourt revient de voyage:
,—Figure-toi, dit-il A sa femme, que je viens de cou-

rir un grand duger, le convoi danslequelje me trouvais
a tamponné un train de bsstiaux ; tous les animaux ont
éti tués ou blessés. ,

Madame, avec une tendresollicitude:
—Lt toi, mon ami, tu n'as rien eu ?

xx
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COUACS

Dans un salon. : 21
*—La fille do Mme X... est biem

charmanto : mais, on revanche, son
garçon est bien laid !
—Oh! si l'on peut dire:... Ils

tous lus ans le prix de physique.

Au restaurant :
—Garçon, un bœuf mécanique.
—Qu'’est-co que monticur veut dire,

répoud l'ufficieux complètement ahu-
til
—Comment 1... vous ne comprenes

pas?... Je vous demande un bœuf
‘ aux tomates "" !

Scène de ménag>, d'après nature.
—Pu ne sors pus, ma chérie ?
— Non.
—Eh bien | je m'en vais.
—Je t'uccompagne.
—Alors, jo reste.

 

Eotre amies, le loodemain de Noël:
—Très chic, ce réveillon, je ne dis

pas le contraire, mais troplong : j'en
ai mal aux cheveux,
—Moi pas.
—Oh ! toi, je crois bien : ta les

a ôtés en reutraut I.
 

X... reçoit un soufflet con seule-
ment public, mais mérité. Rouge de
colère et de honte, non moins que
du coup qu'il à reçu, il bouillonne,
s'agite sur place. llufin, se tournant
vers son gendre, impassiblo à sas cô-
tés :

—Allcz, rugit-il en montraut l’in-
sulteur allez provoquer ce misérable
en duel... Vous pouvez compter sur
moi... Je vous servirai de témoin !

 

Meau cadeau de Noel & Chicayo.—Une
belle surprise de Noel a été donnée à
Charles O. Ekholm, un jeune amateur
d'art suédois No. 152 rue Townsend, à
Chicago qui a été averti que son cinqui-
ème de billet de la Loterie de l'Etat de
la Louisiane avait gagnéle premier prix
capital de $75,000 lors du tirage de No-
vembre, et les $15,000 lui furent remis
entre les mainss pour $1 envoyé à M, À.
Dauphin, Nouvelle Orléans, Le, Mr.
Ekholm va pouvoir compléter sus éludes
d'art. Ii ne tarit pas d'éloges sur Is Lo.
terie de l'Etat de la Louisiane, et est
enchanté que ce bonheur lui soit arrivé
à l'époque de la Noel.— Chicago (IL.(
Staats Zeitung, Dee. 22, 1886.

 

—Est-ce que Mme T..., qui fait
encore un certain cffat aux luwières,
n'cst pas sur le retour ?
—Je no pense pas. Je croirais

plutôt qu’elle et :ur le départ !

Jours ds Neël.
—Louise, tu as partazé tes papil—

lotes de chocolat avec tou petit frè-
re?
—Oh! oui, petite mère!…. J'ai

munngô les bouborset j : lui ai donné
les devises... Il aime, tant lire lui!

 

Un conseil de Bohinard:
Si vous, êtes chligé d’enveyer des

étiennes nux pareats de provirce,
voici comment vous devez procéder
pour dépenser peu d'argent,

Remplir de cailloux une petite
maunette a l'expédir par |« chemin
de fer en annorçant, par lettre, l’en-
voi de bonbous.

Les bons parents de provines croi-
ront évidemment 3 une fumisterie
des employés du chemin d: fer, et
vous en serez quitte à bon marché!

 

Sur le boulevard,
—Voulez vous, ma chère, que je

vous offre uu bouquet de violettes ?
—Mon ami... J'aimerais autant

un bracelet !

Lu à la porte d'un restaurant,

té:
ON DEMANDE UN GARÇON

POUR OUVRIR LES HUITRES

DE SEIZE ANS AU PLUS

UNE OFFRE LIBERALE

La “ Voltaie Belt Co, de Marsha
Mich. offre d'envoyer ses célèbres cein
tures voltaiques et ses applications élec
triques, pour un essai de 30 jours, à tou
homme afligéde débilité nerveuse, perte
de vitalité ou de virilité, ete. Des circu-
lairesillustrées donnant Lous lus détails
sont envoyées sous onveleppescachetées,
port payé. Ecrivez leur de suite. cette pancarte, qui manque de clar-,

 



-LEH CANARD

Les étrennes du neveu

|

fortune à Paris, ob il éprouva bien que mon argent, et c'est lui qui se
— des chances diverses. On connaît les [prive pour m'eavoyer ls sien... Ii

On a vu des baleincs avaler up artistes ; ils s'embarquent pleinsd'es-

|

n'est plus mon peveu, il est mon

SPECULATION!

homme et, trois jours après, lo revo- poir, ils se promettent tous d'être lfils désormais. Je reconnais mon ER2 LE MOYEN DE FAIRE DE GROS
mir intact sur le rivego: on à vu des célèbres la semaine prochaine, sang...

Morts re:susciter ; Où à vu des oncles Dix ans plus tard Gaston, ne l'é-|  —Gertrude! continua le crédule PRIX CAPITAL $150 000 PROFITS AVEC DE PNTITS
; ard Us Me , RISQUES.

apporter ou expédier des cadeaux du tait pas encore ; il vivait de hasards

|

v'eillard en e'adres:æat à la sorvante,

|

Nouscertifions parlesprésentes que nous
nouvel an à leurs neveux; ais ce heuroux, donnant des lecons faisant

|

écoutez-moi cette lecture, Gaston tas

|

surresllons les arrangementsfaits pour les

ee i i i maels elirimesiriels de la Com- 1 \
a’ i i ost dea copies, des portraits, chassautjdonne des étrennes. Cent franca |

|

tiragesmensuels ¢ ar

HA “evenquidonodootremens enfin la pito de esnt sous dans tous

|

Tenez les voila. Cent francs, dans va

|

PAIN de Loterie de l'Etat de la Louisia- \ i La,

 

 
 

 

. . Lo pr, je, Que nous gérons et contrôlons persons
son oncle. les coins et de toutes les manières.) position, ah! c'est comme dix mille

|

nettement les firages nousmémes el que le| =1

Jo vous cntends faire des oh! et eut de tristes quarts d'heure, s’il|dans la mienno. On n’en fait plus |jout est conduit avec honnéteté,franchise Bangniers-courtiersmetison

des ah 1 d'étonnement, et ja reconnais connut quelque fois de beaux jours. des neveux comme ça. et bonnefoi pour tous les mniéressés ; nous fontée en ISTS

avec vous que colane se passe pas Aussi, Ia veille du premier de l’an,| —C'est vrai! convint lu servante, dutorieons la Copa se servirde ce

ainsi dansl'ordre habituel des chon-0.| À Chaque Saint Sylvestre, do très bon sans cacher son admiration. On n'en ¢rtifical, atc des juc-simile de nos signa-
Bik : e habituel des chon, . 1 fai : > : . ures altachés dans ses annonces.
J'ai possédé longtemps, pour ma part, matin, pour Lpas manquerla poste, [fait plus, monsieur. lt monsieur qui

, :
* + » .

: ¥

un oncle assez riche, avarc on propor: "il s'asseyait devant la table, réfléchis-{l'oubliait, qui le laissait 5e perdre ; . } Haison Prinepile 1719 rue Wotre-dame

tion, qui m'aimait beaucoup à Ea sait longtemps, puis écrivait, dans da capitale, qui voulait léguer & 2 % é {PRES DY SUSEAU BE WL FORGET.)

manière, et qui me le prouvait une Comme les peintres, en général, [son bien aux hosp.cxa! On radote a pataved®  
i . + 0 Et ving se 3 les urincinales

fois l'an, ler jaovier Il n'avait do |*OUt plus forts du crayon quo de la
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vraiment à notre âge, monsieur : A Sh ; t jth et #03 dans les principales
l'effasion. qua Lot les 363 jours, le plume, Gsston, de pour de s0 trom-

|

qu’en pensez-vous ? EF AF illes du Causda et des Etats-Unis

; \ Le A , er : pdaan

brave homme, J'arrivois, jo lui lisais por, recopiait tous les anslo même) Le coup des cent francs réussit} « ' :
, is, ai:  
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; ; LASER} compliment: our Gaston au delà de toute e-pé / > ATTENTIVEMENT CE QUI SUIT.
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flours, compliment disté et vorrizé -——Mon cher oncle, 1 est cufia ve-|rauce: il fut légataire univarsel du —_— parmi le public, que jour faire des spécula

par le msître d’écolo, mais qui pro- nu, ect heureux jourqui me permet, | tab-Ilion retiré, Nous, ces sousdignés, Banques et Ban| tions sur les stocks de banques et de che.

duisait une cet foudre CLL ene Lie Man chr pute,je prip sang cs le Et «aud il passait dans les rues
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Puirrs, prrbrons toux Le àprixgagnés aux mins de fer, sur les grains, le lard ou l'hui-

= Uh ofa 5 - } ciel... de Frousae aprèsson entrée en pos- Lotrrivs de 1 Fiat de Ta Esnisiane qui se=
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le, it faut sequen wn ges montant d'agent,

du visux célibataire, Fv pour finitout justemert com-!sesion de l’hécitage, 1 ee LOS
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pont présentés à verisses, Ausd beaucoup de personnes qui ont par -

Cet qu'il y avait au ci des para- pou SL J sent cont paision Ca, Phuccilage, des Vidigeols J. H. GGLESBY, fois de bonnes lies sur la va‘card'un stock
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Cela commenrait: | -Urcyez, eroyuz, mon fies cher traitent du dout et s'entre-di-cient ÊTES Leen Nalin S303 Len acheter pues quieltes we figurent qu'il

—Mon eher oele, il et arti ven 1. | pele... site jilousie: J. VW. KILBRETIL fa La risquer Gne sommes a bosses
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cat heureux jour qui pare, oe Heweweoment Vonele Cou tou was] —Ust le neveu de M. Coustou, Pros, Etats Tatiana) Bank IRate com
ou PIX à oy * ve : ‘ . ; . > . } 3 l'est ii Une ctreur complets Te

Le JOEL ABLES A vat pas de memoire, ef le deratsr| vous savez bien? M, Gston, un HEBed dublin te affant & I fice do MEO spade, car on
fit volel cuntment cola se trait | ; PL EE : 2; ions A. HALOWIX aflant à lfice da ML EE TIANRA-

nait: compliment. Gueriqpue ce ft Le même, (peintre runonumé da Paris quiet Le i HAN CU 1719 RUE NOTRE-DAME
ee i epinhl Dory Lo omedlle ai VIe Timer Yio BL 3 n To sp éeulat-ctr

su

trousse 1 Pa

—Üroyez, eicyez, mon trèscher, ui seimblud uu) rar de moilleur, Ja voyait fous Lu Lu des cont fangs ZrSenile hit) Bak haek SERicomme

A ca superlatif réduite, mon CFois QU d plevait un pou en lisant
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listesles qutations de ces marches arm
2 + hb ans Jo : . vent instantanément € fos sur
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moi lsurs neveux, l'uites-on bon
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eraire, avait-il senti vain d et ne retarde jeoaderis. & quart pOur CEML ajaile reprsentant

Le panier flour ms tait d ruire, avait-il senlt ua regain do ; ; toute la commission) toute li hausse qui
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+ Ç A 0 ou + US ulleclions de ki gorges où lg . si le Send A Lert Lp +, “ir
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- . > > awl eT LV * > ttock vi ar qui an ie CTE
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; ; erdre. L 1 the : neeverses ele peea Billets saat 4 300 seule
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WR Cet dheil fone à fa aie,

AVail Un TUI-0NRHot Wes judicisux, toute autre maladie nervettse, Le docteur Nan: + 13 300: 3 soul
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